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Les armes des autres pays que la France furent en general basees sur les
prineipes mis en relief par Delvigne, Thouvenin, Minie, Tamisier, Kessler, etc. (N.
d.T.)

(A suivre.)

La remonte de la cavalerie en Suisse.

La cavalerie suisse sera nationale, ou elk' ne sera pas.
(D'Ai.bis, 1SS3.)

Introduction

La remonte est l'operation militaire qui consiste ä completer
en chevaux les effectifs diminues par suite des morts et des

reformes. Cette Operation, reguliere clans les armees
permanentes, ne se pratique, en Suisse, que pour la Regie federale,
et, depuis la reorganisation de 1875, pour la cavalerie. Tout
recemment, — en 1894, — on a achete des chevaux destines

aux ecoles de recrues de l'artillerie de campagne ; cet essai a

ete des lors continue chaque annee, et, en raison de ses attaches

avec la remonte de la cavalerie et de la Regie, il nous
forcera, maigre ie titre cle cette etude, ä parier des trois
categories de remonte, qui actuellement s'operent en meme temps
et par les soins des meines commissions.

Systeme de remonte avant 1875.

Sans remonter ä Divicon pour analyser le type du cheval
monte par le guerrier de Gleyre, rappelons brievement le

Systeme suivi pour la remonte de la cavalerie avant 1875.
Les recrues de cavalerie volontaires, designees, dans

certains cantons, par leur position sociale ou financiere, ou meme
encore fournies par certaines circonscriptions, comme c'etait
le cas des dragons vassaux fournis ä LL. EE. de Berne, se

presentaient ä l'avant-revue en petite tenue assis sur leurs
montures. dans un equilibre plus ou moins stable. Les
premieres etaient facilement admises ; les autres, les montures,
etaient examinees ä fond et souvent refusees par une commission

composee alors d'un officier superieur de cavalerie, —
o-eneralement le chef d'arme cantonal, — du commissaire des

guerres et d'un veterinaire d'etat-major. Les instructions
donnees ä ces commissions etaient nulles, et chaeune d'elles
jugeant approximativement, il en resultait une cc macedoine »



REVUE MILITAIRE SUISSE 405

de bdbis et de motailes, ä cöte de chevaux ä tous les degres
de sang, importes ä grands frais, qui echouaient de temps en
temps en Suisse; aussi quelle cacophonie dans le rang, dans

l'alignement, dans les allures et dans les effectifs Tel cheval
etait cite pour ne pas se laisser monter dans le rang, pour ne
pas detacher, pour ne pas galoper, pour se Messer reguliere-
ment ä teile region du corps, si bien qu'une premiere chevau-
chee le mettait hors de service.

Teile compagnie, rassemblee ä Payerne, arrivait ä Thoune
avec 5 chevaux valides ; teile autre de landwehr ne pouvait
arriver ä se reunir, pour passer son inspection de fin de cours,
sur la place d'armes de Moudon, etc., etc.

Et entre les compagnies, que de types differents La Suisse
Orientale offrait se« chevaux d'Einsiedlen et du Rheinthal, ä

types frisons ou mecklembourgeois, enormes carcans avec
assez de tete, mais moins de membre. Les dragons de la
campagne de Berne et les Fribourgeois entraient en service avec
des haquenees ä croupe de Yorkshire, suant leur graisse et
leur oisivete.

Les Jurassiens affectionnaient leurs petits chevaux des

Franches-Montagnes, de 150 ä 154 cm., ä encolure courte et
horizontale, qui, une fois selles et housses, ne laissaient plus
voir d'eux que les oreilles et la queue.

Quant ä la Suisse occidentale et une grande partie de la
Suisse centrale, le type ä la mode etait l'Erlenbach, avec assez
de chef et de temperament, mais depourvu bien souvent de

biceps et de poignet. Dans le canton de Vaud plus specialement,

beaucoup de chevaux provenaient des marches francais
du Doubs, cle la Cöte-d'Or, du Jura et de la Haute-Saöne,
produits de croisements anglo-normands, ä divers degres de

sang.
Remonte apres 1870.

Types. Age et taille.

La reorganisation militaire, reconnue necessaire apres 1870,
placait dans les mains de la Confederation l'achat et l'acceptation

des chevaux de cavalerie. Ces Operations, s'effectuant
generalement par les memes commissions, ont fini par amener
une uniformite de types de remonte et ont donne un cachet
tout particulier ä nos escadrons de dragons et ä nos compagnies

de guides.
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Cela n'a cependant pas marche tout seul. II s'est produit
des tätonnements pourle type, pour la race, pour l'äge, pour la
taille et pour les aptitudes, car, condition presque paradoxale,
la premiere qualite du cheval de cavalerie suisse est qu'il
puisse etre attele.

Pour le type, on avait d'abord essaye du cheval cle cavalerie
legere, puis, consequence naturelle de cette erreur, on a choisi
le lourd cheval cle cuirassier, pouren arriver au modele actuel:
le cheval d deux mains et ä toute sauce.

Pour la race, on a successivement adopte cles Ostpreussen,
des Redinger, des Frisons allemands, des Hanovriens, Olden-
bourgeois, Holsteiner, en un mot tout ce qui s'eleve dans
TAllemagne du Nord. En 1877, l'exportation cle l'Allemagne etant
interdite, on a cherche en Dänemark : dans le .Tutland et dans
les iles. Depuis quelques annees, des grands marchands nous
vendent des Irlandais. Enfm, depuis deux ans,la baisse enorme
des chevaux aux Etats-Unis d'Amerique, a permis l'essai d'e-
chantillons venant du Kentucky.

L'äge etait primitiveraent fixe de 4 äO ans, mais l'experience
a prouve que lc cheval de 5 ä 0 ans, possedant ies qualites
d'une remonte et rentrant dans les prix que rAdministration
peut payer, est en general une cc rosse n qui ne s'est pas ven-
due ailleurs. D'un autre cöte, en raison du service de dix
annees exige du cheval, il etait preferable de le prendre le plus
pres possible de l'äge ou l'on peut commencer ä le dresser,
autrement dit ä le cc tarabuster », c'est-ä-dire ä quatre ans.

En definitive, ä la faveur du depöt central et de son annexe
de Ilofvvyl, creee pour l'acclimatation des remontes, il est
resulte que des jeunes chevaux ont dejä ete achetes ä 3 ans
revolus, pourvu que, comme le veut le Reglement, ils eussent
cc pose deux fois n ; question de precocite ou cc truc » des ven-
deurs, qui, arrachant prematurement les dents de lait, arrivent

facilement ä vieillir un gros poulain d'un an.
Pour la taille memes fluctuations. Primitivement, on s'en

est tenu au Reglement, soit autour de 154 cm. et en dessous
de 100 cm. Les recrues etaient alors divisees en trois categories

de taille, auxquelles correspondaient des lots de chevaux
proportionnes. Actuellement, il est d'usage de ne plus accepter

de remontes inferieures ä 157 cm., et l'on motive cette
mesure par Ie poids du paquetage et des accessoires, ainsi que
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par l'embonpoint satisfaisant que prennent generalement nos
cavaliers avant leur passage en landwehr.

On avait espere concilier Ies exigences de la vie civile de

nos cavaliers, vignerons, laboureurs ou montagnards, avec un
cheval qui soit plus cheval de guerre que cheval de paix ; il a

fallu en rabattre et repousser Jes types cc flambards etcanailles »

pour s'en tenir au cheval d'humeur egale, cc qui fait plaisir ä

la maison ».
La Regie föderale, de son cöte, etendait le cercle de ses

essais et de ses experiences : Anglo-normands de l'Orne, du
Merlerault ou de la Plaine de Caen ; Irlandais de Dublin ; pur
sang de Chantilly ; Firiz-Bey de Babalna ; Cidran, A'onius des
celebres haras hongrois; bidets du pays ameliores, tous ont ete
experiment.es avec plus ou moins de chance et de reussite.

De la qualite.
II ne nous appartient pas de decrire ici les qualites et

defauts de chaeune de ces races, car l'individualite, c'est-ä-
dire la reunion dans un meme sujel des qualites indispensables

au hon cheval de guerre : le sang, la trempe et la char-
pente, peut se rencontrer dans toutes les races. 11 est bien
entendu que, pour le service de seile, nous demandons ces qualites

ä un cheval bäti pour la selle, c'est-ä-dire ä etendue de

contraction, et non ä un sujet faconne en fardier ou en inten-
site de contraction.

II n'en est pas moins vrai que si ces trois facteurs reunis,
qui constituent la qualile, se rencontrent dans toutes les races,
il est des races mieux clotees que d'autres, en particulier celles
qui clerivent du pur-sang anglais ou arabe, qui ont la qualite
au plus haut degre. On ne saurait mieux definir la qualite
qu'en citant cette preface de Maurice de Caste dans l'ouvrage
intitule Nos remontes :

cc On rencontre certains chevaux cle service qui sont abso-
>¦> lument inusables ; ils font tous les metiers, attrapent les
>i pius epouvantables corvees, sont successivement chevaux
» de course, chevaux d'arme, chevaux de chasse, montent des
11 maitres et des piqueurs ; puis ils passent ä l'attelage, on les
11 met aujourd'hui au timon, demain ä la volee ; ils trainent
n tantöt un tilbury, tantöt une victoria et arrivent ainsi ä un
>-> äge invraisemblable ; ils sont tares, mais, uses, jamais. Ce
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» temperament de fer, cette solidite ä toute epreuve, cette
» energie et cette vitalite cpu'on s'etonne ne jamais voir dimi-
n nues constituent ce que l'on appelle la qualite. 11

Notre remonte de cavalerie rencontre cette autre difficulte
que le cheval correct, d deux mains, qu'elle recherche, est
precisement le cheval marchancl par excellence, celui qui dans
le commerce civil trouve un debouche facile et ä cles prix
meilleurs qu'un cheval uniquement troupier.

II semblerait ä premiere vue, pour la Regie, que la faculte
du cheval de s'atteler ne doive pas avoir la meme importance;
eile est cependant necessaire pour assurer la vente soit aux
ofliciers, soit apres la reforme, et pour permettre d'utiliser le
cheval dans les ecoles d'artillerie lorsqu'il sera surnumeraire.

Des divers types employes pour la remonte.

En quelques mots, voici une appreciation sur ces divers
types.

L'anglo-normand est lent ä se faire (0 ä 7 ans), d'un gros
entretien, dur ä dresser et d'un grand prix.

Les pur-sang anglais ou arabes ont souvent un temperament
trop nerveux pour des chevaux d'armes montes par des
officiers de milices.

Les hongrois sont surtout chevaux de selle, endurants, mais
cc canailles 11, et conviennent mal änos gens.

Les ostpreussen silesiens ou pomeraniens, souvent legers
pour nos paquetages et la plupart de nos cavaliers et dans les
brancards un peu cc saute-ruisseau »,

L'irlandais est un excellent cheval ä cleux mains, aussi
charger que carossier, mais il demande pour venir ä bonne
fin du travail et du poignet.

Les danois, du moins ceux embrigades en 1878, sont plus
paysans que soldats, et se sont fait apprecier plutöt ä la char-
rue qu'au Springgarten.

Les allemands du Nord, dejä cites, eleves plus ou moins en
anglais, reunissent non toutes les qualites requises du cheval
de cavalerie helvetique, mais bien un certain nombre d'entre
elles, entr'autres : le prix, le caractere, la taille, l'aptitude au
dressage, ce qui les a fait adopter presque exclusivement pour
Ies guides et dragons. Qu'il soit permis d'ajouter qu'ils ont plus
de bouquet que de cachet, plus de brillant que de trempe,
qu'en un mot ils conviennent mieux au financier qui monte
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par ordonnance du medecin qu'ä la patrouille qui devra reconnaitre

50 km. de terrain avant dejeuner.
Que fera-t-on des americains echappes ä la protection de

Mac Kinley'? On les dit pas tres lestes, avec un long cc dessus »r
plutöt trotteurs que galopeurs et de types tellement divers,.
— cela se concoit facilement avec leur elevage ä la diable, —
qu'il est difficile de faire un gros paquet du meme moule.

Le meilleur cle tous, alors que, pour etre cite en queue, il
n'a pas ä refaire l'oiseau, celui qui convient ä notre condition
sociale et militaire, c'est le bon cheval du pays, ameliore par
le sang et par la bouche, eleve au bon endroit et par un bon
maitre.

Un novateur en matiere chevaline, un vrai homme de cheval,

celui-lä, le capitaine de dragons d'Albis, s'ecriait en 1883 :
« La cavalerie suisse sera nationale, ou eile ne sera pas. » Et
cependant eile est encore, eile existe encore, mais au prix de

quels sacrifices imposes au nom de la Defense nationale et

aeeeptes de gre ou de force par ragriculture

Du PR0TECTT0NN1SME EX MATIERE d'eLEVAGE.

A tout considerer, les charges militaires qui pesent si
lourdement sur le budget des Etats europeens et font crier les en-
röles dans la compagnie du receveur, ne sont pas si onereuses
qu'on pourrait le croire ä premiere vue. A part une certaine
perte de temps, largement compensee par les lecons de
diseipline, d'abnegation, de connaissances pratiques, d'etude du

pays, et par l'echange d'idees avec nos concitoyens de l'autre
bout du territoire, les sommes consacrees ä l'armement, ä

1'habillement et ä tout le materiel de guerre profitent largement

ä tous, ä la condition que l'on soit protectionniste. Aen
croire la theorie du libre-echange, on doit acheter ä chaque
pays ce qu'il produit mieux et ä meilleur compte que le sien

propre, quitte ä se recuperer soi-meme dans les memes
conditions. Laissant de cöte ce qui se passe en matieres alimentaires,

voyons ce qui se produit avec le betail.
Un wagon de vaches laitieres de la race cle Schwytz, expediees

en Italie et vendues en moyenne 000 fr., compense un
wagon de boeufs gras valant 85 fr. le quintal. Les premieres
ont ete fabriquees avec les sueculents fourrages et l'air vivi-
liant des Alpes suisses, et les seconds amenes ä point gräce aux
cereales du Piemont ou de la Lombardie.
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Un wagon cle laurillons ou de genisses du Simmenthai,
payes au prix de ces dernieres annees, soit de 1000 ä 3000 fr.,
compense largement une demi-douzaine de wagons de cochons,
qui nous viennent d'Autriche au prix de 40 et quelques
Centimes la livre, c'est-ä-dire ä un prix ruineux pour nos agri-
culteurs.

Le lait vendu comme Gruyere en France nous rentre sous
forme de veaux gras par la Savoie.

11 est facile de multiplier ces exemplp.s, qui se repetent avec
la facilite des moyens de transport et malgre les embuches et
les restrictions creees par les traites de commerce ou par les

reglements de police sanitaire, crees toujours ä temps et ä

propos pour mettre un frein ä l'importation, lorsque celle-ci
prend des proportions genantes pour l'un des conlrac-tants.

On arrive ainsi naturellement ä se demander si nous avons
interet en Suisse ä laisser de cöte l'elevage du cheval pour
nous consacrer exclusivement ä notre specialite, l'elevage du
betail bovin, et exceptionnellement cle la chevre. Devons-nous,
comme c'est le cas pour le mouton et en grande partie pour
ie porc, l'aeheter au dehors, avec Ie benefice realise sur d'autres

branehes de l'agriculture ou dans d'autres industries'?
A ce compte, on en arriverait fatalement ä acheter ä denier

comptant tout ce qui est pret ä jouir : cheval de 5 ans mis ä

cleux mains ; vache fraiche velee de son second veau : la chevre

au printemps ; le porc gras ä Noel, et le mouton tout
decoupe en gigots et cötelettes

La comptabilite agricole prouve par Parithmetique ou l'equa-
tion au 1er degre qu'une vache prete revient plus cher, eievee
ä l'ecurie qu'achetee sur la foire, et qu'un cheval, avant d'avoir
paye ses quatre fers, vous coüte plus cher que chez le mar-
chand qui l'a achete ä 100 lieues de distance et prend sur
vous son honnete benefice. Un exemple : Dans une remonte,
ä Berne, un eleveur du Simmenthai presente une fille de
« champion n ägee de 5 ans. Aprös avoir ete severement ju-
gee, eile est payee 47 '/» napoleons. La jument reconnue et

payee, le vendeur dresse son bilan comme suit : Prix d'achat
de la pouliche ä 0 mois, 400 fr, Elle etait Offerte en vente des

l'äge de 4 ans sans avoir trouve d'amateur. En comptant 30
francs de frais de Zweisimmen ä Berne, il restait au proprietaire

520 fr. pour avoir cc berce cette poupee n pendant 4 '/s

ans, soit un peu plus de 30 Centimes par jour. En etablissant
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la comparaison avec l'elevage du betail, le brave homme
faisait la juste mais amere rellexion qu'en achetant, avec le meme
argent, chaque annee un « aspirant taureau » ou une genisse
il les aurait revendus 8 ä 10 mois apres en doublant sa mise
de fonds et en se procurant un revenu d'un peu plus d'un
franc par jour.

Toutes les regions de Suisse ne sont pas le Simmenthai ou
l'Emmentha]. II en est oü le betail ne peut prosperer, d'autres
oü il n'a pas de sortie ä l'etranger et oü, par contre, le cheval
est indispensable aux exploitations agricoles dans lesquelles
il rendra cles services des l'äge de 2 '/s ans, paiera sa pension
un an plus tard et permettra aussi l'utilisation de certains
fourrages et leur transformation en engrais.

Importation, Exportation, Amelioration.
Kn 1800, on a importe en Suisse pour :

8,912,340 francs de chevaux,
100,200 ii de mulets,

72,501 •» cl'änes, et
089,572 ii de poulains, — les premiers

en moyenne ä 074 fr. les seconds ä 327 fr., les troisiömes ä

157 fr. et les derniers ä 495 fr. la töte, soit pour 10 004 079
francs de solipedes.

II fut un temps oii la Suisse exportait des chevaux de luxe,
surtout en Italie, et se suffisait ä elle-meme pour ses chevaux
de trait et de voiture. Actuellement, on achete tout ä l'etranger,

depuis ie croate laitier ä 250 fr. jusqu'aux irlandais ou
anglo-normands de landau ä 5 ou 0000 fr. la paire, ou Ies

clievaux de grand gala ä 10 000 fr.
Cette lacune de notre production chevaline a preoccupe le

gouvernement federal; celui-ci a commence ä pousser ä la
production du cheval de sang, des 1808, par rachat cle demi-
sang anglais. Certains cantons avaient dejä commence plus
tot, ainsi le Canton de Vaud, en 1803, par l'acquisition des

anglo-normands Espoir, Gildas et Gabier. Les essais faits an-
terieurement ä la fin du siecle dernier et dans le commencement

du present avec des pur-sang ou demi-sang ont ete trop
isoles et menes avec trop peu d'esprit de suite pour produire
un resultat pratique ; on peut cependant dire, sans etre laxe
d'exageration, que l'elevage du bon cheval en Suisse date de
bientöt 30 ans.
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L'amelioration de la race chevaline, sous le haut patronage
cle la Confederation, secondee par Ies Cantons, a consiste en :

1° Achat d'etalons reproducteurs; — 2° Primes d'elevage et
de conformation ; — 3° Primes cle reproduetion; — 4°

Subsides cle päturages, — et 5° Rarement et pareimonieusement
en primes de courses et dressage. Recemment, une puissante
societe d'elevage ä reussi meme ä se faire primer pour son

hivernage et pour l'importation d'une trentaine de pouliches d

l'engrais.
Le chapitre du budget relatif ä l'amelioration de l'espece

chevaline donne pour 1890 les chiffres suivants :

Achat d'etalons etrangers (15 sujets). Fr. 142,890 —
Frais y relatifs » 10,914 30
1 etalon du pays » 1,048 05
Rachat de 4 anciens etalons n 5,9U'J —

Fr. 100,701 35

Frais de depöt d'etalons ä Thoune,
deduit les saiilies n 00,276 22

Primes de pouliches n 57,780 —
Subsides de päturage » 24,070 —

Fr. 308,893 57
Cours de marechalerie ä 2 cantons ii 4,473 50

Total Fr. 313,367 13

En 1890, 3 etalons ont ete payes les uns dans les autres
90 000 fr.

Notons ce chiffre pour le comparer plus loin avec celui des
achats effectues dans le pays en eleves indigenes.

Aptitudes exigees du cheval de cavalerie.

Les exigences de la guerre moderne et specialement le röle
assigne ä la cavalerie necessitent la creation d'un cheval ä

aptitudes et rapidite exceptionnelles qui ne convient guere
ailleurs qu'ä la chasse ä courre.

Zaroulet et Chouvel, dans leur traite, decrivent le cheval de
selle : cc avec un bon dessus, une poitrine profonde, un garrot
ii en arriere, une epaule longue et bien dirigee, une encolure
n bien sortie qui font le cheval de fond et de vitesse qui,
ii meme etoffe, franchit les obstacles avec la legerete de l'oi-
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» seau et quitte la selle pour atteler le coupe, le phaeton ou la
11 victoria avec la meme maestria qu'il montait le cavalier. »

Le baron de Vaux Ie definit en disant: « Le cheval d'esca-
» dron doit etre souple, leger, vigoureux, resistant, maniable,
n capable de deployer une grande somme de vitesse et d'ener-
» gie, cheval precieux s'il en fut, cheval de guerre, en un
» mot. »

Maurice de Gaste, dejä cite, dit ä son tour : « Pour suppor-
» ter les fatigues du service cle decouverte, il faut cle la vitesse
» et du fond ; pour le combat corps ä corps, il faut cle la sou-
» plesse. Le sang seul donne tout cela, car la superiorite des
» chevaux au point de vue des fatigues les plus excessives a
11 toujours ete en raison directe de leur degre de sang. » Puis
comme criterium du bon cheval il demande de lui: cc le kilo-
» metre en 2 minutes, au trot sur 1 km. ; 100 kilometres en
ii 12-15 heures et 48 km. en 3 heures. n

EnlSüisse, on n'est pas si feroce, et les prescriptions relatives

aux achats de remonte de 3 ans contiennent ceci :

cc Pour pouvoir etre achetes, les poulains doivent avoir une
» hauteur de garrot de 153 cm., deduetion faite des fers, cram-
ii pons, eto.; ils doivent avoir bon caractere et posseder une
ii belle allure franche et reguliere; la tete doit etre legere et
ii bien attachee, le dos et le rein courts et s'approchant de
n la forme horizontale; les membres doivent etre exempts de
i> tares et presenter des aplombs reguliers ; enfin les sabots
» doivent etre en bon etat, n

Ces prescriptions n'ont donc rien d'excessif ou cle preten-
tieux, et l'on s'etonne ä bon droit de constater, qu'apres 30
ans d'amelioration, le chiffre cles remontes de cavalerie achetees

en Suisse reste plutöt en dessous de ce qu'il etait il y a
15 ans. A qui ou ä quoi attribuer ces resultats

A considerer la qualite du cheval de guerre, tous les
militaires sont d'accord pour demander cle lui la legerete pour
marcher vite, la force pour porter du poids, une grande somme
d'energie pour que, soit ä Ia seile, soit au trait, il fournisse ä

un moment donne sa derniere etlncelle, aussi bien que le soldat

la derniere goutte de son sang. Le cheval d'armes devrait
etre eleve et fabrique d'une maniere toute speciale : etre
fortement avoine des le sevrage ; avoir beaucoup de mouvement,
en toute saison, en raison du proverbe : cc Le plus grand
ennemi du cheval, c'est l'ecurie n ; etre progressivement entraine
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des l'äge de 3 '/2 ä 5 ans et ne paraitre definitivement dans le

rang qu'ä l'äge de 0 ans. Ce cheval n'est souvent pas le cheval
marchand, il est de formes souvent elfilees, plutöt galopeur
que trotteur ; il en resulte qu'apres avoir coüte 1200 ä I iOO

francs pour etre amene ä 3 ans, s'il est refuse par la remonte,
il vous reste sur les bras, ou que, s'il trouve gräce devanl ses

juges, il est generalement taxe en dessous de son prix de
revient.

Dl' SYSTEME SUIVI EN St'ISSE POUR L!AMELIORATION

DU CHEVAL.

Le resultat du Systeme s'est nettement dessine depuis trois
ans. Dans le debut des achats ä l'etranger, les marchands,
finstres dans leur commerce, ont cherche ä faire l'importation
sur le meme pied que la Confederation. Ce Systeme n'ayant
pas reussi, ils ont profite de la defaveur croissante oii
tombaient les premieres remonles allemandes et les premiers
croisements anglo-normands, pour importer le cheval de
voiture, carossier, camionneur ou laboureur, en portant ainsi im
coup haut et droit ä l'elevage indigene.

La Confederation, de son cöte, ne pratiquant pas les achals
necessaires pour indeinniser ou encourager l'eleveur des

depenses faites d'apres sa direction et ä son intention, celte brauche

de l'industrie agricole etait tombee au minimum possible
jusqu'au moment oü l'abaissement de 15 fr. ä 0 fr. du coüt
ite la saillie a fait relever artificiellement le nombre des
juments saillies, nombre cpii, en 1890, a alteint 57i5, soit 500
de plus qu'en 1895.

Ceux qui ont eleve dans le sens de l'impulsion federale ont
du faire volte-faee, changer leur cc fabrication » afin de
produire le cheval demande par l'industrie ou l'agriculture, et,

pour cela, se servir d'un autre type de reproducteurs que ceux
dits « approuves ». Et c'est ainsi que nous sommes arrives, en
1897, ä cet etrange resultat qu'avec un effectif de moins ile
0000 poulinieres nous avons des reproducteurs de neuf races
differentes ', sans compter les marrons et divers metis de sang
douteux.

Pour avoir ete trop tendue, la corde de l'arc a casse avant.

1 Ces neuf races se repartissent comme suit: Pur-sang anglais. anglo-nor
mancls, anglo-breton, Norfolk-breton, anglo-pays, Luxembourgeois dit Kheinthä-
ler, Ardennais, Ostfriesländer et Percherons.
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d'avoir lance la fleche, et ainsi nous nous eloignons du but.
II eüt ete preferable de s'en tenir au Systeme adopte de
l'amelioration par 1'anglo-normand, en tenant compte du vceu
formule par les presidents des commissions d'expertise pour les

pouliches que la direction donnee d notre elevage restdl la
meme, mais que, dans les achals futurs cl'anglo-normands, ou
tint compte des reproducteurs etoffes et avec cle l'os.

Notre amelioration, jeune de 30 ans, avait peut-etre ete un
peu trop vite en besogne; on s'etait lance avec cles reproducteurs

trop rapproches du sang, et, pour cela, on avait neglige
la charpente.

En restant dans un juste milieu, on aurait probablement
obtenu des chevaux plus pratiques. L'adaptation au sol et. au
climat aurait fait le reste, et nous aurions obtenu ä la
cinquieme generation, — nous sommes situes entre la Iroisiöme
et la quatrieme, — c'est-ä-dire dans 8-10 ans cc l'anglo-normand
en petit n selon l'expression du president de la Societe hip-
pique, M. le lieutenant-colonel Bovet. Le Departement de

l'agriculture federal a rendu la main ä quelques societes
omnipotentes. Au nom cle la Defense nationale, le Departement
militaire a carrement lache les interets de ses nationaux, qui,
ne pouvant continuer ä travailler ä perte, l'ont lache ä leur
tour. Retarder l'achat des produits qui ont 2, 3 et bientöt 4

sangs anglo-normands, sans compter ceux issus de jument de

sang ou retouchees avec le pur-sang, cause non seulement une
perte considerable ä l'economie nationale, qui ne sait oü les

ecouler, favorise l'importation et va ä rencontre du but qu'on
s'est propose et qu'on esperait atteindre sous peu.

En 1880, dans une brochure intitulee 1 'Elevage du cheval
en Suisse, M. Müller, chef cle division au Departement de

l'agriculture, constatant que le nombre des chevaux utilisables
avait diminue de 5000 depuis 1877, disait:

Get etat de choses constitue pour notre independance un danger
serieux et sur lequel on n'a pas assez attire l'attention. Quelque soit Texcellence

cle l'equipement et de l'armement de notre armee et quelque peine
qu'on se donne pour l'instruire, il est cependant impossible de la considerer

comme capable de tenir campagne, s'il est ä prevoir que ses
officiers el ses sous-officiers seront mal montes ou pas du tout montes et

que ses batteries seront attelees d'une fagon insuffisante. Ge danger est
d'autant plus grand que par suite de notre Situation politique, il nous
serait impossible, au moment d'une mise sur pied generale, meme au prix
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des plus grands sacrifices, de tirer de l'etranger les chevaux qui nous

manquent.

Et plus loin :

Notre but doit etre de produire un cheval dont les plus beaux sujets
puissent servir k la remonte de la cavalerie, les sujets moyens ä

la remonte des sous-officiers d'autres armes et les sujets ordinaires
k l'attelage des voitures de guerre. Du reste, l'exposition qui a eu lieu
ä Berne au printemps de 1889, — et dans cette categorie la division
« chevaux suisses de remonte » exposes par le departement militaire
federal a prouve que l'elevage de cette race est possible en Suisse. On

ne peut pas non plus demander k l'agriculteur d'elever des chevaux par
pur patriotisme. L'elevage doit etre remunerateur. Tächons d'imiter ce qui
se fait soit en Normandie, soit en Prusse pour arriver au meme resultat :

creer pour l'armee, pour l'agriculture, pour les transports, un cheval plus
vigoureux et plus rapide. L'argent que l'Etat depensera pour la tenue de

ses etalons, pour les achats de chevaux de remonte et d'une maniere
generale pour l'elevage du cheval ne formera qu'une bien minime partie du

budget militaire et restera de plus dans le pays. Les depenses militaires
ne sont jamais aussi onereuses qu'elles le paraissent si elles sont faites
dans le pays, car elles en activent la production. Le cheval est aussi
necessaire ä notre döfense que les fusils et les canons; sans les chevaux,
les canons ne sont d'aucune utilite. Le nouvel armement de l'infanterie
coütera beaucoup d'argent, et si une nouvelle invention nous forgait k mettre

cette arme au vieux fer avant qu'elle eüt servi, ce serait une grosse
depense inutile. L'amelioration de notre race chevaline exige des sacrifices

infiniment moins considerables, et de plus ce qui est eröe et ameliore

dans ce domaine constitue un capital röel, produetif, une augmentation

certaine de la fortune du pays.
(A suivre.)

-o —o

Apercu de la repaililion des voilures d'un corps d'armee.

Nous donnons, pour les voitures d'un corps d'armee, le
tableau ci-joint, qui presente d'une maniere synoptique tres
claire l'etat des voitures des diverses colonnes de trains, la
repartition du personnel autre que les conducteurs, ainsi qu'un
apercu du service des trains en campagne.

Ce tableau, approuve par le chef cle l'arme de l'artillerie
comme repartition normale, sert de guide de l'instruction sur
le service des trains dans l'ecole des aspirants d'artillerie.

II est evident qu'on peut organiser autrement les divers
echelons de trains, mais la repartition presentee sera utile
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